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1- En quoi consiste votre travail exactement ?
À travailler avec l’équipe. Je suis vice-présidente 
hockey, ça veut dire tout ce qui a rapport avec 
les joueurs, le personnel d’entraîneurs, le directeur 
général, le vice-président aux opérations, etc. Je 
fais le lien entre les médias, les joueurs et tout le 
personnel hockey. 

2-  Qu’est-ce que vous préférez dans votre 
travail de journaliste ?

Les matchs de hockey. (rires) Il y a rien de plus le fun 
que d’assister aux matchs, d’être là avec les joueurs. 

3- Quels sont vos passe-temps préférés ?
L’été, quand je ne travaille pas, je joue au golf avec 
mes deux fils qui sont de bons golfeurs. Sinon, 
je vais sur Netflix et je regarde des séries. Sinon, 
je fais de la course à pied, je m’entraîne dans les 
gymnases dans les hôtels quand on est sur la route. 
Je joue un peu de piano. 

4- Comment vous sentez-vous d’être la 
première femme à occuper le poste de vice- 
présidente Communications hockey du 
Canadiens de Montréal ?
Je sais qu’avant moi, il y avait eu Michelle Lapointe qui 
était secrétaire de route. Ce n’était pas un travail tout 
à fait pareil au mien, mais il y avait des similitudes. 
Mais la première vice-présidente Communications 
hockey, je trouve ça le fun. 

5-  Quand avez-vous su que vous vouliez faire 
de la radio pour le sport ?

J’avais dix ans, j’étais très jeune. J’étais chez mes 
cousins, mes parents n’aimaient pas du tout le 
sport. Mon père détestait ça et je n’ai pas de frères. 
J’étais chez mes cousins un soir et ils regardaient un 
match des Canadiens. Je me suis assise avec eux 
et j’ai vu ça, j’ai vu Guy Lafleur marquer un but. J’ai 
eu un coup de foudre sportif. 

6-  Quelles études avez-vous fait pour devenir 
journaliste ?

Je voulais être journaliste sportif écrit, donc j’ai 
étudié beaucoup en théâtre et en littérature. À 
un moment donné, j’ai eu la chance de faire de la 
télévision et je me suis dit qu’il fallait que j’étudie en 
communication. J’ai été étudier en science politique. 
Aucun rapport entre les deux. Mais j’ai pris un cours 
en communication dans une école privée et c’est ça 
qui m’a aidée à trouver un travail. 

7-  Qui est votre idole sportif masculin et votre 
idole sportive féminine ?

Comme j’en ai parlé tantôt, Guy Lafleur a été ma 
première idole. Pour les idoles féminines, j’aime 
beaucoup le tennis et Serena Williams est une 
femme que j’admire énormément.

8-  Que diriez-vous à une femme qui aimerait 
s’intégrer dans un milieu traditionnellement 
masculin et quelle serait la principale 
qualité à avoir ?

Le meilleur conseil que je peux donner, c’est de 
croire en soi et de ne pas se laisser intimider parce 
que si les autres peuvent douter de toi, il faut que 
toi, tu crois en toi. 

9- Est-ce que vous avez un rêve ?
Le plus grand rêve que j’ai, c’est de gagner la 
Coupe Stanley avec les Canadiens. (rires) J’aimerais 
tellement vivre ça de l’intérieur. Ça ne devrait pas 
être trop long encore. 

10-  Qu’est-ce qui vous rend le plus fière 
professionnellement ? 

De durer autant d’années. Quand j’ai quitté RDS, je 
l’ai fait parce que j’avais eu une offre des Canadiens, 
sinon je serais restée là le plus longtemps possible. 
Mais je trouve ça le fun, j’ai été 32 ans à RDS, puis 
en tout, ça faisait 38 ans que j’étais journaliste 
sportif. 

11-  Quel message voulez-vous lancer aux 
jeunes de notre région ?

Trouvez votre passion, je dirais. Concentrez-vous 
là-dessus. Ayez pas peur. Foncez. Ayez confiance 
en vous. Quand vous avez trouvé cette passion-
là ou ce don-là (pour le piano, le théâtre, etc.), 
souvenez-vous que vous êtes plein de talent et avez 
plein de ressources. Vous êtes une belle génération, 
brillante et avec plein de moyens. 

12-  Que pensez-vous de la relation entre les 
jeunes et la cigarette et/ou la vapoteuse ?

Yark. (rires) ne fumez pas, ne vapotez pas, je vous 
en prie. C’est facile pour moi, je n’ai jamais fumé 
ou vapoté de ma vie, mes enfants non plus. Mais 
j’ai vu les ravages que ça fait. Il y a beaucoup de 
personnes autour de moi qui ont eu des cancers 
du poumon en raison de ça et je trouve ça triste. 
Je vous en prie, ne fumez pas, ne vapotez pas. Ça 
n’en vaut pas la peine. 

13-  Quelle importance doit-on accorder à 
l’activité physique ?

C’est tellement important, physiquement et 
mentalement. Ça fait tellement du bien quand 
tu vas courir. Tu penses à autre chose. Ça te 
garde jeune. Ça te garde en forme. Ça t’éloigne 
du médecin. C’est bon pour ton mental. Il n’y a 
rien de plus important. Un esprit sain dans un 
corps sain. 

14-  Quels sont les impacts positifs de 
la légalisation du cannabis et en 
contrepartie, les effets négatifs de la 
légalisation de cette substance ?

Je sais qu’il y a des côtés thérapeutiques, donc fort 
probablement bénéfiques pour les gens qui sont 
malades. Sinon, personnellement, je n’en vois pas 
l’utilité. 
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